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SERVICE DES EXAMENS DE LANGUE FRANÇAISE RÉSERVÉS AUX ÉTUDIANTS ÉTRANGERS

CENTRE D’ATHÈNES    -   SESSION  DU 22 NOVEMBRE  2008
D I P L Ô M E   D E  L A N GU E   ET  L I T T É R A T U R E  F R A N Ç A I S E S

Sorbonne C2
COMPTE RENDU ET COMMENTAIRE

   Vous ferez le compte rendu de ce texte (en 200 mots ± 10%)

          Vous proposerez ensuite à votre choix :

-  Soit un commentaire libre de l’ensemble du texte : (40 lignes environ)

-  Soit un commentaire de la phrase soulignée dans le texte :

  Indiquez Obligatoirement  quel commentaire vous choisissez, le premier ou le second.

L’Europe et la démocratie

Il est clair aujourd’hui que les peuples d’Europe veulent être consultés par référendum sur le nouveau traité simplifié.



Or, les dirigeants de l’Union ont de bonnes raisons de se méfier d’une telle consultation. Il est bien peu probable que les Européens acceptent avec enthousiasme un texte comme celui qui a été entériné par les chefs d’Etat et de gouvernement à Lisbonne. Les peuples font souvent preuve de beaucoup de sagesse dans leurs décisions. Et il est triste que les gouvernants ne s’en souviennent pas plus souvent.

Depuis les débuts de l’Europe, on a pris l’habitude de croire que des traités incontestablement légaux pouvaient permettre de gérer l’Europe en dehors des peuples. Cette situation, qui n’a jamais été acceptable, est aujoud’hui intolérable. Il est grand temps de se rendre compte que les Parlements des Etats membres, même s’ils sont compétents pour ratifier des traités internationaux, n’ont pas l’autorité morale nécessaire pour ratifier un texte constitutionnel applicable à l’ensemble de l’Union. C’est comme si l’on demandait aux conseils municipaux de ratifier une constitution applicable à l’ensemble de la nation française.

La situation paraît aujourd’hui si urgente que nous ressentons la nécessité de rappeler les principes fondamentaux sur lesquels repose la démocratie. 

Nous croyons qu’il est aujourd’hui indispensable d’affirmer clairement que l’Europe doit être démocratique ou qu’elle n’aura aucune raison d’être. Nous ne pouvons plus accepter que le discours politique soit piégé dans une contradiction mortelle. Contradiction qui consiste à affirmer, d’un côté, et à juste titre, que la solution à tous les problèmes de la société humaine passe par le débat démocratique et les droits de l’Homme, et à montrer, d’un autre côté, à l’humanité entière que les politiciens européens n’ont aucune confiance dans le jugement de leurs concitoyens et qu’ils méprisent leur opinion.

Il y aurait pourtant un moyen simple de sauver le rêve européen, la démocratie européenne, et l’Europe elle-même de la crise institutionnelle dans laquelle elle se trouve plongée aujourd’hui. Cette solution se décrit en deux points :

1. L’Assemblée européenne devrait s’auto-ériger en constituante et proposer aux peuples de l’Union un projet de loi fondamentale. Certes, elle n’a pas été élue pour ça, mais sa légitimité serait infiniment supérieure à celle de l’obscure commission intergouvernementale qui a préparé ce fameux traité simplifié.

2. Dans l’accomplissement de cette tâche, elle devrait s’inspirer de l’exemple de la Suisse, cette petite Europe au cœur du continent. La Confédération helvétique a, en effet, réussi le tour de force de faire cohabiter et prospérer quatre entités linguistiques et vingt-trois entités politiques toutes plus jalouses de leurs prérogatives les unes que les autres, au moyen d’une formule simple : en reconnaissant que l’intégralité du pouvoir politique émane du peuple souverain.

Un puissant argument milite en faveur de l’adaptation à l’Europe des institutions qui ont été expérimentées avec le succès que l’on sait dans la Confédération helvétique.

Cet argument est le suivant. L’expérience montre qu’il est extrêmement difficile de faire cohabiter des peuples et des cultures différentes. Il n’est qu’à constater les immenses obstacles que rencontrent les Belges pour faire vivre ensemble deux entités linguistiques seulement pour mesurer le tour de force helvétique. Il faut savoir que dans un ensemble politique très diversifié, les décisions prises de façon autoritaire, c’est-à-dire de façon peu transparente et sans associer les peuples à leur élaboration, font l’objet d’une immense suspicion et le plus souvent d’un rejet. On a toujours le sentiment qu’elles sont prises pour le bénéfice de certains et au détriment des autres. Et on suspecte que de sombres tractations sont à leur origine, tractations dont on ne connaîtra jamais le fin mot.

Les systèmes politiques qui n’ont pas l’expérience de la grande diversité ne connaissent pas les difficultés que l’on rencontre lorsqu’il s’agit de faire cohabiter des cultures et des sensibilités très diverses. Pour y parvenir, il n’existe qu’une méthode : l’établissement de règles claires décrivant le processus de la décision politique, la consultation aussi fréquente que possible, par référendum, des peuples qui constituent l’ensemble politique et la possibilité du référendum d’initiative populaire.

On sent bien que les institutions de l’Union ne sont pas aimées par les Européens. Et ce n’est pas là une question de communication. Elles leur paraissent lointaines, bureaucratiques, et, d’une certaine façon, arbitraires. Lorsque des décisions, qui affectent indifféremment des millions d’individus ne ressentant entre eux aucune communauté de destin, sont prises sans que les citoyens n’aient été consultés, on observe automatiquement un phénomène de rejet. Ce phénomène s’accentue lorsque les problèmes touchés sont plus importants.

Or, la caractéristique principale de l’Union c’est l’extrême diversité. Si les institutions européennes n’adoptent pas une démocratie aussi directe que possible, on peut légitimement se poser la question de leur avenir.






(775 mots)
                                                                                                       vendredi 2 novembre 2007

                                                                                                       AGORA VOX

p  
[image: image2.jpg]UNIVERSITE
PARIS
SORBOMNNE

PARIS 1V




SERVICE DES EXAMENS DE LANGUE FRANÇAISE RÉSERVÉS AUX ÉTUDIANTS ÉTRANGERS
CENTRE D’ATHÈNES

SESSION  DU 22 NOEMBRE 2008
      D I P L Ô M E  D E  L A N GU E  E T  L I T T É R A T U R E  F R A N Ç A I S E S

	Note : ………/10

Durée : 2h00


                                    Sorbonne C2
            LITTÉRATURE

                       Programme commun à toutes les options
Traitez l’une des deux questions suivantes, en présentant un développement bien construit et illustré d’exemples.
Votre réponse doit être d’environ 30 lignes. Cependant, dépasser le nombre indiqué n’est pas pénalisé.
1. MARIVAUX -  Le Jeu de l’amour et du hasard : 
Quelle est la leçon sociale livrée par cette pièce ? Justifiez votre réponse avec des exemples précis tirés du texte.
2. Gustave FLAUBERT -  Madame Bovary : 
Ce roman de Flaubert présente des caractéristiques à la fois réalistes et romantiques. Choisissez deux scènes qui illustrent ce double caractère. 

***************************************
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Sorbonne C2
	Note :…………/10

Durée : 2h00


                        OPTION :  LITTÉRATURE

Traitez l’une des deux questions suivantes, en présentant un développement bien construit et illustré d’exemples :

Votre réponse doit être d’environ 30 lignes. Cependant, dépasser le nombre indiqué n’est pas pénalisé.
1. Pierre Corneille, Le Cid.

Les thèmes de la vengeance et d’amour dans la pièce de Corneille « Le Cid ».

Développez votre réponse en vous appuyant sur la pièce et en particulier sur le comportement de Chimène et de Rodrigue.

2. François Mauriac, Thérèse Desqueyroux.
Pour quelles raisons Bernard a-t-il préféré faire un faux témoignage afin d’obtenir un non-lieu pour Thérèse ?

Dressez son portrait moral à partir de la tentative d’empoisonnement et en vous basant sur l’éponyme roman.

*********************************************




Note : ……….. /20


Durée 2 h 30
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